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CHAPITRE XVII .

Du Plomb .

XjE plomb eft un métal imparfait , d ’ un blanc
fombre qui tire un peu fur le bleu . Les alchi -
miftes lui ont donné le nom de Saturne , parce
qu ’il abforbe & dévore , pour ainlî dire tous
les métaux imparfaits dans fa fcorification , *
comme on le verra par la fuite . Il eft le moins
ductile , le moins élaftique & le moins fonore
de tous les métaux . On peut le réduire en la¬
mes minces fous le marteau ; il ne s ’écrouit que
peu . Aucune matière métallique n ’a moins de
ténacité que lui , un fil de plomb d ’ un dixième
de pouce de diamètre , ne loutient qu ’un poids
de vingt - neuf livres un quart fans fe rompre . Il
eft la troifième des fubftances métalliques dans
l ’ordre de la pelanteur . Un pied cube de plomb
pèfe 828 livres ; il perd dans l ’eau entre ua
onzième & un douzième de fon poids ; il eft
très - mou , & on le coupe très - facilement avec
le couteau ; il a une odeur particulière très -
marquée & qui devient bien plus fenfible par
le frottement , fa faveur eft peu énergique fut
le palais , mais elle fe manifefte dans l ’eftomae
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de les inteftins , en irritant leurs nerfs & en pro *

duifant d ’abord des douleurs , des convulfions ,

enfuite la ftupeur & la paralyfie . Il eft fufeep -

tible de prendre une forme régulière . M . l ’abbé

Mongèz l ’a obtenu en pyramides quadrangu -

laires couchées lur le côté , de façon que des

quatre faces il y en a toujours une très - étendue

de dont la bafe va en s ’élargiftant . Chaque

pyramide eft compofée , pour ainfi dire , de

couches ou zones d ’autres petites pyramides ,

ou plutôt de petits odtaëdres .

Le plomb fe trouve rarement natif . Wallé -

rius & j l ’admettent dans cet état . Son

exiftence dt niée par MM . Cronftedt , Jufti ,

Monnet , & . c . Le plus ordmaiiement il eft dans »

l ’état d ’oxide , de fe ! neutre , ou dans celui de mine

unie au loutre & formant la galène . Les mi -*

nières de plomb font communément à d ’aftèz

grandes profondeurs dans la terre ; elles font

fîtuées dans les montagnes ou dans les plaines .

Les naturaliftes ont diftingué un grand nombre

d ’éfpèces de mines dt plomb . Les plus eflen -

tielles à connoître lont ie ( uivarttes .

i° . L ’ oxide de p ’ omb natif . 11 ne faut pas

confondre avec cette mine les plombs (pathi -

ques , qui contiennent de l ’acide carbonique .

L ’oxide ne fait pas eftervefcence avec l ’acide

nitrique . Ii eft ordinairement ou en mafTes blan -
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ches , grifes , pefantes , folides , ou mélé avec
de l ’argile , du fable & de la craie ; la couleur
de l ’argile plus ou moins ferrugineufe conftitue
le majficoc & le minium natifs , ou les oxides
jaune & rouge . On rencontre fouvent la cérufe
du plomb native à la furface des galènes .

2° . Le carbonate de plomb , ou la combi -
naifon d ’oxide de plomb & d ’acide carbonique .
Cette mine varie beaucoup pour la couleur ;
elle eft blanche , noire , brune , jaune ou verte ,
fuivant l ’état du fer qui l ’altère . On la nomme
en général plomb fpathique , parce qu ’elle a le
tiflu & la criftallifation de certains fpaths . Elle
fait effervefeence avec l ’acide nitrique , qui en
dégage l ’acide carbonique . On diftingue les va¬
riétés fuivantes dans cette forte .

Variétés .

A . Le plomb fpathique blanc . C ’eft du carbonate
de plomb dépofé lentement par les eaux &
criftallifé . Ce plomb a quelquefois une demi -
tranfparence , comme le fpath . Ses criftaux
font ordinairement en prilmes hexaèdres
tronqués , ou en colonnes cylindriques ftriées
& quifparoiflent compofées d ’un grand nom¬
bre de filets , ou en petites aiguilles très -
fines . On en trouve qui eft d ’un blanc bril¬
lant comme le gyps foyeux . D ’autres échan -
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Variétés .

tillons font d ’un blanc jaunâtre . Quelques »
uns de fes priimes font fouvent fifluleux . Le
plomb blanc fpathique eft très - abondant en
Baffe - Bretagne dans les mines d ’Huelgoet & -
de Poullaeuen . M . Sage avoit annoncé que
le plomb blanc ctoit minéralifé par l ’acide
muriatique . M . Laborie a affuré que ce n ’étoit
qu ’un pur oxide de plomb uni à l ’air fixe
ou acide carbonique , & criftallifé par l ’eau .
L ’academie des ( ciences de Paris ayant fait
répéter les expériences de ces deux chimif-
tes , a adopté l ’opinion de M . Laborie , &c.
Macquer l ’a confignée dans fon Didionnaire ,
à l ’article Mines de plomb . Le plomb fpa -
thique le trouve toujours dans les mêmes
endroits que la galène , & il paroît que ce
n ’eft qu ’une décompofition de cette mine ,
qui a perdu fon foufre & dont le plomb a
été oxide ; car il n ’eft pas rare de trouver
des galènes qui commencent à paffer à l ’état
de plomb blanc , comme M . Rome de Lille
l ’a très - bien obfervé .

B . Quelques naturaîiftes ont admis une mine
de plomb noire ; c ’eft du plomb blanc altéré
par une vapeur fuifureule , & qui repaffe à
1 état métallique ; il peut être regardé comme

uns
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Variétés . ' '

une efpèce moyenne entre le plomb blanc
& la galène . Il eft cri Hall ifé en prifmes droits

* hexaèdres réguliers .
C. Le plomb fpathique vert . Ce minéral eft

d ’un vert plus ou moins tranfparent , le plus
fouvent jaunâtre , toujours mêlé d ’ochte &
de fer limoneux . Il eft quelquefois fans
aucune forme régulière , & repréfente une
efpèce de moufle . Tels font la plupart des ,
échantillons des mines d ’Hoffsgrund , près de
Fribourg en Brifgav . Le plomb vert eft or¬
dinairement criftallifé en prifmes droits hexaè¬
dres réguliers allez fouvent terminés par des
pyramides hexaèdres entières ou maillantes .
On en trouve beaucoup à Sainte - Marie -
aux - Mines , â Tfchoppau en Saxe . Il eft
démontré que c ’tft au mélange du fer que
ce plomb doit fa couleur verte , puifqu ’il
fe rencontre toujours dans des mines de ce
métal .

D . Plomb fpathique rougeâtre , de la couleur
de la fleur de pécher . M . Mongès a trouvé
cette variété criftallifée comme le plomb
fpathique blanc dans les mines d ’Huelgoet .

E . Plomb fpathique jaune . Cette variété , cri -
tallifée en lames hexaèdres tranfparentes ,

Tome III , M
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n ’eft connue que depuis quelques années ;
les lames ont depuis une demi - ligne julqu ’à
quatre à cinq lignes de diamètre ; elles refl'em -
blent à du verre de plomb .

M . Monnet a découvert dans les mines
du plomb combiné avec l ’acide fulfurique . Il
eft ordinairement en rhafle blanche , foluble
dans dix - huit parties d ’eau ; quelquefois il eft
noirâtre , criftallifé en Paies fort alongées , ou
en ftaladites friables ; cette dernière variété
s ’effléurit à l ’air & fe change en un véritable
fulfate de plomb . C ’eft en raifon de cette ef-
fl.orefcence que M . Monnet l ’appelle mine de
plomb pyriteujè . M . Wit ’nering dit qu ’il exifte
dans l ’ifle d ’Anglefey une grande quantité de
plomb $£ de fer minéralifés enfemble par l ’a¬
cide fulfurique .

q.° . Le plomb paroît être combiné avec l ’a¬
cide arfenique dans la mine de plomb rouge de
Sibérie , dont M . Lehman a le premier donné
la defcription en 1766 ; cette mine eft d ’un
très beau rouge , & fa pouflicre reflemble au
carmin . Elle eft fouvent criftallifée en prifmes
obliques rhombcïdaux . M . Mongez , qui penfe
que l ’arlenic eft à l ’état d ’acide dans toutes
les mines rouges , a découvert une autre mine
d ’un jaune verdâtre , venant de Sibérie &



d ’ IIist . Nat . et de Chîmîh . 179
contenant de l ’arfenic comme la précédente .

5 0 . M . Gahn a reconnu, l ’exiftence de l ' acide
phofphorique dans une mine de plomb ver¬
dâtre ; il y en a aufit de jaune & de rougeâtre ,
& en la difîolvan : dans 1 acide nitrique , & pré¬
cipitant l ’oxide de plomb par l ’acide fulfuriqtte ,
on obtient l ’acide phofphorique par l ’évapora¬
tion de la liqueur furnageante . MM . la Méthe -
rie & Thenant ont confirmé à Paris i 'anaivfe de
Gahn . M . de Laumont a donné un Mémoire
fur le phofphate de plomb natif , qui efi très -
abondant en Bretagne .

6° . Le plomb fe trouve le plus fouvent com¬
biné avec le foufre , cette mine porte le nom
de galerie ; on 1’appelle auffi alquifoux dans le
commerce ; ce toiture de plomb eil compofé en
général de lames qui ont à peu près la couleur
& l ’afped du plomb , mais il eft plus brillant
& très - fragile . On a diflingué un grand nom *
bre de variétés dans la galène : favoir ;

Variérés .
*

A . La galène cubique . Ses cubes plus ou mcins
gros , fe trouvent ifolcs ou grouppés . On en
trouve aufiî en oébëdres réguliers . Il y en a
une variété , nommée cube oàa 'èdre par M .
l ’abbé Haüy ; fa furface eft compofée de 6
quarrés & de 8 triangles équilatéraux . Quel -

M ij
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Variétés .

Élémins

ques minéralogiftes l ’ont définie un cube tron¬
qué dans fes angles .

B . La galène maffive , C ’eft celle qui eft en
mafle fans aucune configuration régulière ;
cette efpèce eft très Fréquente à Sainte -Marie .

C. La galène à grandes facettes . Elle ne paroît
pas former des criftaux réguliers , mais elle
eft toute compofée de grandes lames .

D . La galène à petites facettes . Cette galène
paroît formée , comme le mica , de petites
écailles blanches & fort brillantes . On la
nomme mine d ’argent blanche , parce qu ’elle
tient une allez grande quantité de ce métal .
Telle efl: celle des mines de Pompéan en
Bretagne .

E . La galène à petits grains , ainfi nommée
parce qu ’elle ne préfente qu ’ un grain très -
ferré ; elle eft auflî fort riche en argent , &
fe trouve avec la précédente . En général ,
toutes les galènes tiennent de l ’argent . On
ne connoît guère que celle de Carinthie qui
n ’en contienne pas . Mais on a obfervé que
la galène dont les tacettes ou les grains étoient
les plus petits , en donnoient davantage . Il
paroît que l ’argent étant en quelque forte un
corps étranger à la çombinaifon de la galène »



to ’ HisT . Nat . et de Chimie . iSi

V ariétés .

dérange la criftallifation régulière de cette
raine . '

F. La galène criftallifée comme le plomb fpa¬
thique , en prifmes hexagones ou en colon¬
nes cylindriques . On la trouve , comme la
précédente , dans les mines d’Huelgoet en
Bade - Bretagne . Elle eft peu riche en argent ,
& paroît n ’être que du plomb fpathique qui
s ’eft minéralifé fans avoir rien perdu de fa
forme . En effet , on obferve quelquefois fur
le même morceau des criftaux de plomb
fpathique pur , entièrement recouverts d ' une
galène très - fine ; d ’autres qui font abfolu -
rnent changés en galène jufqpe dans l ’inté¬
rieur de leurs prifmes . M . Romé de Lifle en
pofTédoit plufiears de cette efpèce . J ’ai dans
mon cabinet un échantillon de mine de plomb,
blanche , dont 1a bafe des prifmes eft abfolu -
ment à l ’état de galène , & qui montre le chan¬
gement dont je parle .

La galène fe trouve fouvent placée entre
deux filières de quartz noirâtre ochracc , qui
contient beaucoup d ’argent , quoique ce métaL
n ’y foit point apparent . M le commandeur de .
Dolomieu , à qui eft due cette obfervation „
préfume que le plomb étoit d ’abord mêlé avec

v M in

;
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cet argent , mais que l ’eau ayant entraîné ce
métal imparfait , a JaifTe le métal fin dans la
gangue . M . Monnet a découvert que plufieurs
galènes s ’cffleuiiffent comme la pyrite ; il dit
avoir retiré du lavage d ’une de ces mines dont
la furface s ’étoit blanchie & comme elfteurie ,
un vrai fulfate de plomb .

7° . Le plomb eft quelquefois uni dans la
nature avec le foufre , l ’antimoine & l ’argent .
Cette mine , qu ’on appelle galène amïmoniie ,
eft d ’une ftructure aiguillée & ftriée comme l ’an¬
timoine ; on y reconnoît l ’antimoine par le
fublimé blarfc qui s ’en élève pendant la calci¬
nation . On en trouve à Salberg & à Sainte -
Mari e - aux - Mines .

8 ° . Il y a une autre ' fcrte de galène dans
laquelle le plomb efi: uni au foufre , à l ’argent
& au fer . Cette galène martiale eft plus dure
& plus folide que les précédentes ; elle donne
do plomb jaune dans fa feorifiçation .

9° . Infin , on rencontre fouvent le plomb
\ en oxide , & la galène mêlés dans des terres

& pierres fablonneufes ou calcaires .
Comme prelque toutes les mines de plomb
fur tout les galènes , contiennent une allez

grande quantité d ’argent , il eft important d ’en
faire l ’efLi avec foin . A cet effet , après avoir
pilé & lavé une certaine quantité de mine lotie ,
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©n la grille avec foin dans un têt couvert , de
peur qu ’elle ne fautille . La galène perd peu par
le grillage . On la pèfe après qu ’elle a fubi cette
opération , & on la fond avec trois fois fon
poids de flux noir &c un peu de fel marin dé¬
crépite . L ’alcali fixe du flux 4joir abforbe le
foufre uni au plomb ; le charbon du tartre qui
fait partie du même flux , fert à réduire la por¬
tion du métal qui eft à l ’état d ’oxide , & le fel
marin s ’oppofe à l ’évaporation d ’une partie de
la matière contenue dans le creufet . Après la
fonte , on trouve un culot de plomb qu ’on
pèfe avec foin . Enfuite on fait oxider & vi¬
trifier ce plomb fur une coupelle , pour féparer
l ’argent qu ’il contient . Cet eflai a l ’inconvénient
de n ’être pas très - fidèle , parce que l ’alcali
qu ’on emploie comme fondant , forme avec le
foufre de la galène , un fulfure ou joie de fou¬
fre qui diflout une portion du plomb . D ’ailleurs ,
on ne peut pas fe fervir dans les travaux en
grand d ’une matière fondante & réduéiive aufli
chère que le flux noir . Il convient donc de .
chercher à fondre la mine à travers les char¬
bons dans un fourneau de réverbère , ou seule ,
ou en y ajoutant , pour abforber le foufre ,
quelques matières à vil prix , comme un peud »
fer & de fiel de verre .

Bergman propofe de faire l ’effai des mine ? '
M iv

r *
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de plomb par l ’aeide nitrique . Cet acide diffout /
le plomb & oxide le fer , il ne touche point
au foufre . On précipite la difïolution par le
carbonate de foude , & 132 grains de précipité
repréientent 100 grains de plomb dans fon état
métallique . Si ces mines contiennent de l ’ar¬
gent , on ( épare l ’oxide de ce métal par l ’am¬
moniaque qui le diffout .

APompéan , pour exploiter la mine de plomb
tenant argent , on la pile au bocard , on la lave
avec beaucoup de foin fur des tables , & onia
porte au fourneau à manche , où on la grille
d ’abord à l ’aide d ’ une douce chaleur ; on la
fônd enfuite en augmentant le feu . Le plomb
fondu eft retiré du fourneau par un trou qui
répond à un des côtés -de fon aire , & qu ’on a
eu foin de boucher avec de la terre glaife . Le
plomb eft moulé en faumons , & fe nomme
plomb d ’œuvre . I ! contient de l ’argent . Pour
en féparer ce métal , on porte le plomb d ’ œu¬
vre dans un autre fourneau à manche , dont
l ’aire eft couverte de cendres bien leiïïvées ,
tamifées & battues . A un des côtés de' l ’aire
dp ce fourneau , font placés deux gros foufflets ,
vis - à -vis delquels font deux rigoles qu ’on nomme
voies de la luharge . Lorfque le fourneau s ’é¬
chauffe , le plomb s ’oxide ; une partie s ’éva¬
pore & fe fublime dans de petites cheminées.
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qui font au - delïus des voies de la litharge ; une
autre portion de ce métal eft abforbée par le
plancher du fourneau ; une troifiéme portion
& c ’eft la plus confidérable , s ’oxide & même
fe vitrifie en partie ; on lui donne le nom de
litharge . Elle eft chalîée hors du fourneau , à
l ’aide des foufflets , qui facilitent auffi l ’oxida -
tion & la vitrification du plomb par la quantité
d ’ait qu ’ils verfent fur ce métal en fufion . Lorf -
que la litharge a été calcinée par un feu modé¬
ré , ehe eft en poudre rouge écailleufe ; on la
nomme litharge marchande , parce qu ’on la vend
en cet état , ou litharge d ’or , à caufe de fa cou¬
leur . Si la litharge a éprouvé plus de chaleur ,
elle eft plus avancée vers la vitrification , âc
d ’une couleur pâle ; on la nomme alors litharge
d ' argent . Enfin , quand le fourneau chauffe for¬
tement , la litharge fond plus compîettement ,
& coule fous la forme de ftalaélites irréguliè¬
res ; c ’eft ce qu ’ on nomme litharge fraîche .
Lorfque l ’opération eft achevée , il refte clans
le fourneau l ’argent qui étoit contenu dans le
plomb . Cet argent a befoin d ’être raffiné , mais
en plus petites malles , pour qu ’il puilî 'e fe dé¬
pouiller du plomb qu ’il retient entre fes parties .

Le plomb qui a été oxidé par l ’affinage , eft
enluite fondu à travers les charbons , & il ns
contient plus que quelques atonies d ’argent .
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On le coule en faumons , & on l ’envoie dans ,
Je commerce . Le plomb fpathique fe fond en¬
tre les charbons , de même que les oxides de
plomb .

Le plomb expofé au feu fe fond bien avant
d ’être rouge . Il ne lui fau : même pour être
tenu . en fufion , qu ’une chaleur li légère , qu ’on
peut y plonger la main lorfqu ’il v ;ent de fe
fondre , fans éprouver de douleur ; dans cet
état , il ne peut pas brûler les fubftances végé * ,
taies . Il n ’eft que très - peu volatil ; cependant il
I ' eft à un degré de feu très - fort , & il fume &
fe réduit en vapeur , comme les métaux les
plus fixes . Si lorfqu ’il a été fondu , on le laisse
refroidir très ‘ lentement , Se fi l ’on décante la.
portion fondue de celle qui eft devenue folide ,
on le trouve criftalhfé en pyramides quadran -
guiaires , que nous avons déjà décrites .

Le plomb fondu avec le contact de l ’air , ,
fe couvre d ’une pellicule grife et terne . On
enlève cette pellicule avec foin , 8c on la ré¬
duit par l ’agitation en un oxide d ’ un gris ver¬
dâtre , tirant un peu fur le jaune . Cet oxide
féparé par le tamis des grenailles de plomb qui
fe trouvent mêlées avec lui , & expofé enfuite
à un feu plus violent , & capable de le faire
rougir , devient d ’un jaune foncé ; dans cet état ,
on le nomme rnajjicot . Ce dernier , chauffé len*
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tement à un feu doux , prend une belle couleur
rouge , & porte le nom de minium . Si on chauffe
le mafficot trop fortement , il fe fond en verre
fans donner de minium .

Le plomb dans fon oxidation augmente de
poids à peu près de dix livres par quintal . L ’eft
cette augmentation de poids du plomb oxidé ,
auflî - bien que la néceflité de l ’air pour cette
opération , qui a fait foupçonner à Jean Rey ,
médecin du Périgord , que l ’air fe fixoiÿ1 dans
ce métal pendant {a calcination . M . Prieftley a
confirmé l ’opinion de Jean Rey , en retirant
de l ’air vital du minium . L ’oxide de plomb ,
quoique très - coloré , eft fufceptible de perdre
entièrement cette couleur ; fi l ’on chauffe un
peu trop le minium , il pâlit ; fi on le pouffe
feul au feu , il fe fond en un verre tranfpa-
rent , fi fufible qu ’il pénètre tous les creufets ,
& s ’échappe fans qu ’on puiflè le retenir . Mais
en ajoutant une partie de fable à trois parties
d ’oxide de plomb , le fable fe fond à l ’aide de
cet oxide en un beau verre de la couleur du
fuccin . La teinte de ce vefre eft moins forte ,

imite la couleur de la topaze , lorfqu ’on fond
enfembte deux parties d ’oxide de plomb , &
une partie de fable ou de caillou pulvérifé . Une
plus petite quantité d ’oxide de plomb ajoutée
au verre commun , n ’altère point fa tranfpa -
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rence , mais il lui donne plus de pefânteur , &
fur - tout une forte d ’onéïuofité qui le rend fuf-
ceptible d ’être taillé & poli plus aifément fans
fe brifer . Ce verre eft tiès - propre à faire des
lunettes achromatiques ; mais il eft fort fujet à
avoir des (tries Se un afpect gélatineux . Les
anglois le nomment fûnt -glajs . Nos marchands
ont beaucoup de peine à en trouver des mor¬
ceaux un peu confidérables exempts de ces
{tries dans celui qu’ils font venir d ’Angleterre .
II paroît que cet inconvénient qui eft très - grand ,
dépend , comme le croit Macquer , de ce que
les principes de ce verre ne font pas combinés

uniformément . I ! faudroit pour cela qu ’ il fût
tenu long - tems en fuhon ; mais comme alors
le plomb fe difiipe , le flint - glafs perd une par¬
tie de fa denfité & de cette onètuofité qui en
font le mérite .

Quoique tous les phénomènes de l ’oxidation
& de la vitrification du plomb annoncent que
ce métal s ’unit avec beaucoup de facilité & de
promptitude à la bafe de l ’air pur ou à l ’oxi -
gène , il eft cependant une des matières métal¬
liques qui a le moins d ’adhérence avec ce prin¬
cipe , puifqu ’il s ’en fépare par la feule a & ion
du feu , comme l ’a démontré M . Prieftlev . Si
l ’on chauffe fortement du minium, dans une
cornue , on en tire de l ’air vital , & on obferve
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qu ’une portion fe réduit en plomb . Tous les
oxides & mêmes les verres de plomb , font très-
décompolables par les matières combuflibles ;
il iuffit de les mêler avec du charbon , du fuif,
de la graille , de l ’huile , de la réfine , ou enfin
une fubftance inflammable végétale ou animale
quelconque , & de les chauffer quelque tems
pour obtenir un culot de plomb . Ce métal a
donc avec l ’oxigène moins «d ’affinité que beau¬
coup d ’autres fubftances métalliques ; de quoi¬
qu ’il ait quelques propriétés fembiabîes à celles
de l ’étain , il fe comporte d ’une manière abfo-
lument inverfe dans Ion oxidation & dans fa
réduction . Ces phénomènes prouvent de plus
en plus ce que nous avons avancé comme une
des loix de l ’affinité de compofitioss ; ( avoir ,
qu ’il ne faut pas juger du degré d ’affinité que
deux corps ont enlemble , par la facilité avec
laquelle ilsfe combinent , mais bien plutôt par
la difficulté qu ’on éprouve à les défunir .

Tous les oxides de plomb & lur - tout le mi¬
nium , ont la propriété de fe charger d ’une
certaine quantité d ’acide carbonique , lorfqu ’on
les laide expofés à l ’air . Si donc on veut avoir
un oxide de plomb pur , il faut le défendre du
contact de l ’air , ou le chauffer légèrement avant
de l ’ employer , pour en féparer l ’acide carbo¬
nique qu ’il peut avoir abforbé .
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Le plomb expofé à l ’air fe ternit d ’autant
plus facilement que l ’air eft plus humide . Il
contracte une rouille blanche que l ’eau em¬
porte peu à peu ; cette pouffière blanche dont
il fe couvre , n ’eft pas un oxide de plomb pur ,
mais il eft combiné avec l ’acide carbonique
contenu dans l ’atmofphère . L ’argent qu ’on re¬
tire des vieux plombs qui ont refté expolés à
l ’air pendant un tems très - long , vient de ce que
le plomb qui n ’a pas été affiné dans le tems
où on l ’ a employé , s ’eft en partie oxidé par
l ’adion de l ’air atmofphérique ; de forte que
l ’argent qui n ’ en a point été ( éparé , eft refté
fans altération , & a augmenté peu à peu en
raifon de la quantité du métal imparfait qui a
été détruit par le tems .

Le plomb n ' eft point altéré par l ’eau pure
dont les principes ne font point fépaiés par ce
métal . Cependant les parois des canaux de
plomb deftinés à porter les eaux , font cou¬
vertes d ’une croûte blanchâtre , ou d ’une efpèce
de cétuj 'e qui n ’eft due fans doute qu ’à l ’adion
des différentes matières contenues dans l ’eau
fur cette fubftance métallique . M . Luzuriaga a

‘ obfervé qu ’en agitant du plomb en grenailles
dans un peu d ’eau avec le contad de l ’air , le
métal eft promptement oxidé .

Le plomb ne s ’ unit aux matières terreufes
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que dans fon état d’oxide ; il en accélère la
vitritication .

>
On ne connoît pas l ’acftion des fubftances

faîino - terreufes > & des alcalis caufriques fur
1 « plomb ni fur fes oxides .

Ce métal eft diiïoluble dans tous les acides .
L ’acide fulfurique concentré ne l ’attaque qu ’au -
tant qu ’il eft bouillant , & que le plomb eft
en lames minces . Il pafïè du gaz acide ful -
fureux . Lorfque l ' acide eft en grande partie
décompofé , le mélange eft blanc & fec ; en
le lavant avec de l ’eau diftillée , on le fépare
en deux portions . La plus confidérable eft in -
dilfoluble dans 1 ’eau ; c ’eft un oxide de plomb
contenant un peu d ’acide fulfurique , formé
par l ’oxigène , que ce métal a enlevé à l ’acide ,
dont il a dégagé du gaz fulfpreux ; cet oxide
peut (e fondre ou fe réduire comme celui qui
a été fait par l ’aélion combinée du feu de
l ’ air . La portion que l ’eau a dilïoute , eft une
combinaifon d ’acide fulfurique & d ’oxide de
plomb ; en évaporant cette diiïolution , elle
donne de petites aiguilles de fulfate de plomb .
M . Baumé & Bucquet n ’ont délîgné ce fel -que
fous cette forme . M . Monnet l ’a quelquefois
obtenu en colonnes prifmatiques & courtes .
M . Sage fe rapproche de ce chimifte , puis¬
qu’il dit que le fulfate de plomb fournit dea

I
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criftaux en prifmes tétraèdres . Ce fel eft très -
cauftique , il faut au moins 18 parties d ’eau pour
le diffoudre ; il eft décompofé par le feu , la
chaux & les alcalis .

L ’acide nitrique paroît agir très - fortement
fur le plomb . Lorfque cet acide eft bien con¬
centré & peu abondant , le plomb eft promp¬
tement réduit en un oxide blane à l ’aide de
l ’oxigène qui fe fépare de l ’acide nitrique , en
même - tems que le gaz nitreux s ’en dégage .
Mais ( i l ’acide eft plus foible & plus abon¬
dant , il s ’en décompofé moins , & il en refte
aflez pour diffoudre l ’oxide de plomb . Il fe
précipite pendant cette diffolution une pou¬
dre grifç , que Groffe avoir regardée comme
du mercure . Mais M . Baume affiir ? que cette
matière n ’eft qu ’une portion d ’oxide de plomb ;
& j ’ai plufieurs fois efTayé en vain d ’en ob¬
tenir du mercure par la fublimation , & en
pouffant cette poudre à un feu capable de
réduire le mercure , s ’ il y avoit été dans l ’état
d ’oxide . Cette diffolution ne précipite point
par l ’eau ; elle donne par le refroidiffement ,
des criftaux d ’un blanc mat , en forme de
triangles applatis , dont tous les angles font
tronqués . La même diffolution foumife à une
évaporation lente de plufieurs mois , m ’a
fourni des criftaux , dont les plus gros ont plus

d ’un
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d' un pouce de largeur , & qui font des pyra¬
mides hexaèdres , dont trois faces font alterna¬
tivement grandes & petites , & dont la pointe
eft tronquée de forte que chaque criftal eft un
folide à huit faces . Rouelle a très bien décrit
ce fel . Le nitrate de plomb décrépite au feu ,
& fufe avec une flamme jaunâtre , lorfqu ’on le
met fur un charbon ardent ; l ’oxide de plomb ,
qui eft d ’abord jaune , fe réduit très - vite en
globules de plomb . Ce fel eft décompofable
par la chaux & les alcalis . L ’acide fulfurique ,
quoiqu ’il n ’ait qu ’une foible aâion fur le plomb ,
a cependant avec l ’oxide de ce métal plus d ’af¬
finité que l ’acide nitrique . Si on verfe de l ’acide
fulfurique pur , & dans l ’état d ’un fel neutre
terreux ou alcalin , dans une difl 'olution nitrique
de plomb , il fe fait au bout de quelques inf-
tans un précipité blanc . Cette précipitation a
lieu , parce que l ' acide fulfurique enlevant l ’o¬
xide de plomb à l ’acide nitrique , forme du
fulfate de plomb , peu folublc , & femblabie
à celui que l ’on prépare en combinant immé¬
diatement l ’acide ( uifurique avec ce métal .

L ’acide muriatique pur , aidé de la chaleur ,
oxide alfez bien le plomb , & dififout une partie
de cet oxide ; mais il eft difficile de le faturer
complettesnent . Ceîte diflolution eft toujours
avec excès d ’acide ; elle peut cependant fournir

Tome III . N
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par une forte évaporation , des criftaux en ai¬
guilles fines & brillantes , comme Ta obfervé
M . Monnet . Le muriate de plomb n ’eft que
peu déliquefcent . La chaux & les alcalis le
décompofent comme les fels précédens . On
combine plus promptement & plus intimement
ce métal avec l ’acide muriatique , en verfant
cet acide libre ou uni à une bafe alcaline
ou terreufe dans une diflolution de nitrate de
plomb ; il s ’y forme fur - îe champ un précipité
blanc , beaucoup plus abondant que celui qui
eft produit par l ’acide fulfurique , & femblable
à un coagulum . C ’eft la combinaifon de l ’oxide
de plomb avec l ’acide muriatique , qui a féparé
l ’oxide de ce métal de l ’acide nitrique . Ce fel
fe dépofe parce qu ’il eft beaucoup moins dif-
foluble dans l ’eau que le nitrate de plomb . Si
on l ’expofe au feu , il s ’en dégage des vapeurs
dont la faveur eft fucrée , & il fe fond en une
mafle brune nommée phxpib corné , parce qu ’il
a quelque reflemblance avec l ’argent qui porte
le même nom . On le diflout bien dans trente
foi* fon poids d ’eau bouillante . La diflolution
de ce fel évaporée , fe criftallife en petites ai¬
guilles fines & brillantes , qui forment des fail -»
ceaux , ou qui s ’uniflent par une de leurs extré¬
mités fous un angle obtus . M . Sage dit que
cette diflolution fournit par l ’évaporation infen -s
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fible , des criftaux en prifmes hexaèdres ftriés .
La difiolution de plomb corné eft décompofa -
ble par l ’acide fulfurique , qui occafionne un '
précipité blanc , fcomme dans ! a diifblution ni¬
trique . Cette découverte due à Greffe a été
confirmée par M . Baume , & par tous les chi -
miues qui ont répété l ’expérience . Elle rend
fauflTe la huitième colonne de la table des arfi -
nités de Geoffroy , qui préfente le plomb com¬
me ayant plus d ’affinité avec l ’acide muriatique ,
qu ’avec les autres acides minéraux .

Toutes les diflolutions de plomb font pré¬
cipitées en noir ou en brun par les fulfures
terreux ou alcaiins , & il fe forme alors une
forte de galène par le trar. fport du foufre fur
l ’oxide de plomb ; ce qui femble indiquer que
le plomb eft en état d ’oxide dans cette mine *
Dans ces expériences , il y a double décompo -
fition fans attra & ion éîeâive double , parce que
la bafe alcaline du fulfuré décompoferoit feule
le fulFite , lé nitrate & le mnriate de plomb .

Tous les oxides de plomb fe difiblvent dans
les acides aufii facilement que le plomb même ,
& fouvent plus facilement que ce métal . Le
minium perd fa couleur dans ces difiblutions .
Le plomb n ’agit point fur les Tels neutres ful -
furiques , & ne décompofe point par la cha -

N ij •
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leur le fulfate de potafl 'e , comme le font l ’é¬
tain , le zinç &i l ’antimoine .

Le plomb ne produit pas de détonation fen -
fible avec le nitre . En projettant ce Tel neutre
en poudre fur ce métal fondu & un peu rouge ,
il ne s ’excite que très peu de mouvement &
point de liamme apparente . Cependant le plomb
eft oxidé & vitrifié par l ’alcali du nitre , & on
le retrouve en petits feuillets jaunâtres , fem -
blables à la lïtharge .

Le plomb décompofe très - bien le muriate
ammoniacal à l ’aide /de la chaleur . Cette pro¬
priété lui eft commune avec beaucoup de mé¬
taux . Les oxides de plomb triturés avec ce fel ,
en dégagent le gaz ammoniac à froid . Mais fi
on chauffe ce mélange dans une cornue , la
décompofition eft très - rapide . On en retire une
ammoniaque très - cauftique & très - pénétrante .
Quelques chimiftes ont avancé que l ’alcali vo¬
latil extrait par le minium , faifoit effervefcence
avec les acides , & ils ont conclu de - là que cet
oxide de plomb contient de l ’acide carbonique .
Bucquet obfervoit que cette effervefcence n ’é -
toit due fouvent qu ’à une portion de gaz am¬
moniac volatilifé par la chaleur qui réfulte de
ja combinaifon de l ’alcali & de l ’acide , & qu ’elle
n ’avoit lieu alors qu ’avec des acides concentrés .
Il a faic ' fur cet; objet une expérience ingénieufe

<
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& fort décifive . Après avoir introduit dans une
cloche au - defiiis du mercure , de l ’ammoniaque
obtenue par le minium. , il y a fait palier de l ’a¬
cide fulfurique un peu fort & en quantité fuffî -
fante pour la faturation de l ’alcali ; il s ’efbexcité
dans l ’inftant du mélange un bouillonnement &
un dégagement de gaz qui a été promptement
abforbé , & qui n ’étoit que du gaz ammoniac .
Cependant , depuis qu ’il eft reconnu que les
oxides de plomb , & fur - tout le rouge ou mi¬
nium , contiennent de l ’alcide carbonique qu ’ils
abforbent de l ’atmofphère , on conçoit que î ’ara -
moniaque dégagée par ces oxides , doit en pren¬
dre une partie . La maffe qui relie dans la cor¬
nue , après la décompofîtion du fel ammoniac
par le minium , eft du muriate de plomb qui fe
fond à une chaleur médiocre en plomb corné ,
& qui peut fe diffoudre en totalité dans l ’eau .
C ’eft cette maffe fondue que Margraf emploie
pour l ’opération du pholphore d ’urine .

Le gaz hydrogène altère le plomb d ’une ma¬
nière bien fenfible ; il en colore la furface , lui
donne les nuances changeantes de l ’iris , & il
révivifie les oxides de plomb . Le minium mis
en contaél avec ce gaz , devient noir & plombé .
M . Prieflley a obfervé qu’ un tube de verre con¬
tenant du gaz hydrogène , & fermé hermétique¬
ment , expofé pendant plufieurs jours à la ch &-

N iij
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leur d ’ un bain de fable , a été noirci intérieu¬
rement comme par de la fuie , & qu ’il s ’étoit
formé du vide & des goutelettes d ’eau dans le
tube . Il paroît que cette belle expérience efl
due à ce que l ' hydrogène a plus d ' affinité avec
l ’oxigène , que n ’en a le plomb , ce qui efl en¬
core prouvé par l ’atlion nulle de ce métal fur
l ’eau . Le verre anglois contient beaucoup d ’o¬
xide dé plomb ; le gaz hydrogène a réagi fur
cet oxide ; il s ’efl peu à peu emparé de l ’oxi¬
gène qu ’il contenoit , avec lequel il a formé les
goutelettes d ’eau , & le plomb a repris fa cou¬
leur métallique .

Le foufre s ’unit facilement à ce reétal . En
fondant ces deux fubflances , il en réfuîte une
forte de minéral caffant , à facettes , d ’un gris
foncé & brillant . Ce fulfure de plomb très -
refiemblant à la galène , efl beaucoup plus dif¬
ficile à fondre que le plomb ; c ’efl un phéno¬
mène qui efl particulier aux combinaifons des
métaux avec le foufre . Ceux qui font très - fufi-
bles deviennent difficiles à fondre par cette „
union , tandis que ceux qui fondent difficile¬
ment acquièrent dans cette çombinaifon une
grande fufibilité .

On ne connoît pas l ’alliage du plomb avec
l ’arfenic . Le nickel et le manganèf * , le cobalt
& ls îinc ne -s ’unissent pas par la fufion aveç
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ce métal . L ' antimoine forme avec lui un alliage
caftant , à petites facettes brillantes qui imitent
le tiftu & la couleur du fer ou de l ’acier ,
fuivant les proportions du mélange , & qui eft
d ’une pefanteur fpécifique plus confidérable que
les deux fubftances métalliques qui le compa¬
rent , prifes féparément .

Le plomb s ’allie avec le bifmuth , & donne
un métal mixte d ’un grain fin & ferré , qui eft
aigre & caflant . Le mercufe diftout le plomb
avec la plus grande facilité . On fait cette amal¬
game en verfant du mercure chaud dans du
plomb fondu ; elle eft blanche & brillante ,
elle acquiert de la lolidité au bout d ’un certain
tems ; triturée avec celle de bifmuth , elle de¬
vient auffi fluide que du mercure coulant . Il
eft bon d’obferver que ce fingulier phénomène
a lieu dans l ’union de trois matières métalliques
très - fufibles , très - pefantes 3c plus ou moins
volatiles .

Le plomb s’ allie très bien à l ’étain par la fu -
fion . Deux parties de plomb & une d ’étain for¬
ment un alliage plus fufible que ces deux mé¬
taux féparés , & conftituent la foudure des plom - y
biers . Huit parties de bifmuth , cinq de plomb
& trois d ’étain donnent un alliage fi fufible ,
que la chaleur de l ’eau bouillante fuffit pour le
fondre , comme l ’a découvert M . d ’Arcet . .

Niv
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L ’alliage du plomb avec l ’étain étant employé

fréquemment dans les ufages économiques , &
le premier de ces métaux étant fufceptible de
rendre très - dangereux les uftenfiles faits avec le
fécond , dont on fe lert pour la cuifine , la phar¬
macie , & c . il eft important de connoître des
moyens de s ’afiurer de la proportion du plomb ,
qui va fouvent beaucoup au delà de celle qui
eft prefcrite par les ordonnances . MM . Bayen
& Charlard ont donné un très - bon procédé
pour déterminer la quantité de ce dangereux
métal contenu dans i ’étain . Il confifte à dif -
foudre deux onces d ’un étain foupçonné dans
cinq onces de bon acide nitrique bien pur , à
laver l ' oxide d ’étain qui en provient avec quatre
livres d ’eau diftillée , & à évaporer cette eau
au bain - marie . On obtient par cette évapora¬
tion du nitrate de plomb , qu ’on calcine , &
on compte le réfidu pefé pour la quantité de
ce métal contenu dans l ’étain , en défalquant
quelques grains pour l ’augmentation de poids
qu ’il doit éprouver par Foxidation , ainfi que
pour les autres fubftances métalliques , tels que
du zinc & du cuivre que l ’étain examiné peut
contenir . Ces chimiftes fe font aflurés par ce
moyen que l ’étain fin ouvragé contient environ
dix livres de plomb par quintal , & que l ’étain

vendu feus le nom de commun , en contient
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fouvent vingt - cinq livres fur la même quantité .
Cette dofe eft énorme , & elle expofe aux plus
grands dangers ceux qui fe fervent des uften -
Ales d ’étain commun . Elle fe rencontre prefque
conftamment dans les vailTeaux dont on fait un
ulage habituel très - étendu ; tels que les mefurcs
pour diftribuer les fluides , & fur - tout , le vin.
On conçoit comment une liqueur qui s ’aigrit
facilement peut s ’unir au plomb , & porter
dans les vifcères des malheureux condamnés à
la boire par la néceflité , le germe de maladies
d ’autant plus graves que leur caufe eft louvent
ignorée . Les potiers d ’étain ont plufieurs moyens
de reconnoître le titre de l ’étain &c la quantité
de plomb qu ’il contient . La Ample infpeétion
leur réuflit louvent , la pefanteur & le cri com¬
plètent leurs connoiflances fur cet objet . Ils ont
deux efpèces d ’eflai ; l ’un appelé tjjal à la pierre ,
fe fait en coulant l ’étain fondu dans une cavité
hémifphérique , creufée fur une pierre de Ton¬
nerre , & terminée par une rigole . Les phéno¬
mènes que l ’étain préfente en fe refroidiflant ,
la couleur , la rondeur , la dépreflîon de fa par¬
tie moyenne , le cri que fait entendre la queue
de l ’eflai püée à diverles reprifes , font autant
de Agnes que faiAt l ’ouvrier intelligent , & qui
par l ’habitude d ’une longue obfervation , lui
font çonnoître allez exactement le titre dy mç -
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tal qu’il examine . Quoiqu ’il en foit , Cet eîTaî
employé par les maîtres de Paris , ne paroît
pas être auffi exaéè que celui qui eft pratiqué
par les maîtres de Province , & rejette avec
dédain par les premiers . Ce fécond efïai eft ap¬
pelé à la balle ou à la médaille , parce qu ’il
confifteà couler l ’étain à eftayer , dans un moule
qui lui donne la forme d ’une balle ou d ’une
maffè applatie & femblable à une médaille . On
compare enfuite la pefanteur de cet échantil¬
lon moulé à un pareil volume d ’étain fin coulé
dans le même moule . Plus l ’étain qu ’on exa¬
mine a de poids au - defîus ds celui de l ’étalon ,
plus il eft allié de plomb . MM . Bayen & Char -
lard donnent avec raifon la préférence à ce der¬
nier efiai , dont les principes font plus fûrs 8c
beaucoup moins fujets à erreur , que ne le font
les circonftanees qui établiftênt le jugement de
l ’ouvrier dans l ’eflai à la pierre .

Le plomb a un très - grand nombre d ’ufages .
Il entre dans beaucoup d ’alliages ; on en fait
des tuyaux pour tranfporter l ’eau . Ses oxides
font employés dans la verrerie , & pour la pré¬
paration des émaux . On s ’en fcrt pour imiter
la couleur des pierresprécieufes jaunes , & pour
donner de la fufibilité aux couvertes des pote - -
ries . On fait avec ce métal des uftenfiles 8c des
vaifîeaux propres aux ufages économiques >
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mais il n ’eft pas fans danger pour la fanté . Oa
croit que les fontaines de plomb dans lefquellcs
on laifîe féjourner l ’eau , lui communiquent fou -
vent une qualité nuifible . Sa vapeur efl. dango -
reufe pour les ouvriers qui le fondent , & fa
pouffière a encore plus de danger pour ceux
qui le liment ou qui le grattent . Ce métal ,
cantonné dans quelques coins de l ’eftomac &
des inteftins , produit des coliques vives , fou -
vent accompagnées de vomiffement d ’une bile
très - verte , & caraélérifées par l ’applatiflement
du ventre & l ’enfoncement ou nombril . On a
obfervé qu ’alors les émétiques & les purgatifs
antimoniaux ont beaucoup de fuccès . Naviec
confeille les différons fulfures alcalins pour les
empoifonnemens occafionnés par les prépara¬
tions de plomb , comme pour ceux qui font
produits par l ’arfenic & le muriate mercuriel
corrolif . C ’eft fur - tout dans la paralylie & les
tremblemens qui relient ordinairement aux ma¬
lades après la colique des peintres , que ce

. médecin vante les bons effets du fulfure alcalin
& des eaux fulfureufes . On doit donc , d ’après
ces faits , renoncer à employer des préparations
de plomb à l ’intérieur , & ne s ’en fervir que
comme d ’ un médicament externe ; encore faut -
il ne l ’adminiftrer à l ’extérieur qu ’avec toutes

„ les précautions convenables dans l ’emploi d ’un
ïépercufiîf violent .
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